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L’ouragan Ian a abattu des arbres sur la ferme de démonstration 
mondiale de ECHO dans le sud-ouest de la Floride en septembre 

2022. Un arbre tombé peut se remettre si la plupart des racines 1  
restent attachées au tronc. Cet article partage un processus étape 
par étape que le personnel de ECHO en Floride a utilisé après 
l’ouragan Irma et mis en œuvre après l’ouragan Ian. Il regroupe les 
contributions partagées par le Dr Jonathan Crane, directeur associé 
du centre, professeur et spécialiste des cultures fruitières tropicales 
au Tropical Research and Education Center. Le processus pourrait 
s’appliquer à d’autres zones touchées par la tempête et être adapté en 
fonction des matériaux disponibles. Bien que cet article se concentre 
sur la récupération des arbres tombés, la prévention est également 
importante. Les dégâts causés aux arbres par les tempêtes peuvent 
être minimisés, par exemple, en sélectionnant et en élaguant les arbres 
pour qu’ils résistent aux vents violents. Ce procédé s’applique aux petits 
arbres fruitiers dont la valeur justifie le temps et les efforts nécessaires.

Étape 1 : Rassemblez le matériel 
qu’une équipe de deux à quatre 
personnes peut utiliser pour 
minimiser le stress des arbres et 
redresser les arbres.

Les matériaux à utiliser pour 
minimiser le stress des arbres 
comprennent (Figure 1) :

• De la peinture blanche au latex 
à base d’eau

• Des rouleaux de peinture, 
éponges ou pinceaux

• Des seaux de mélange

Les matériaux pour ancrer les 
arbres et les maintenir debout 
comprennent (Figure 2) :

• Poteaux en T ou autre matériau solide pour l’ancrage 2

• Marteau pour enfoncer les poteaux ou marteau de forgeron

• Bouchons d’oreille (le martèlement des poteaux est très fort)

• Fil (nous avons utilisé du fil à deux épaisseurs) ou sangle/corde 
pour les plantes plus herbacées et jeunes

• Outil de coupe de fil

• Conduit ou tuyau en polyéthylène (vieux matériau que vous n’avez 
pas peur de couper en petites longueurs)

• Sécateur ou couteau pour couper le tuyau en polyéthylène

Triage et 
récupération 

des petits 
arbres tombés

par Tim Motis et Luke Little

      Les monocotylédones (par exemple, les 
bananes, les noix de coco) se rétabliront 
même après avoir perdu la majeure partie 
de leur système racinaire. Une chose à 
rechercher est si l’arbre est cassé sous le sol, 
ce qui est arrivé à plusieurs de nos noix de 
coco. Les dicotylédones peuvent récupérer 
jusqu’à 95 % de leurs racines absorbantes 
compromises, mais le vrai facteur est le 
système racinaire structurel. Parfois, une 
racine structurelle majeure se détache 
près du tronc et peut même emporter un 
morceau du tronc avec elle. Cette grande 
blessure compromet l’arbre et cette partie 
correspondante de la canopée ne sera pas 
alimentée par le système racinaire comme 
il se doit. Les espèces diffèrent dans leur 
sensibilité à la pourriture des racines. En 
bref, s’il n’y a pas de racines structurelles 
majeures brisées vers le tronc, cela vaut 
la peine d’essayer de récupérer l’arbre 
s’il a une valeur économique, sociale ou 
environnementale.

1

       Les poteaux en T pourraient être remplacés par tout bon matériel de jalonnement qui durerait au moins un an pour donner à l’arbre une 
chance de rétablir son système racinaire. Des piquets en bois fonctionneraient, en fait la plupart des gens soutiennent des arbres avec des 
piquets en bois. On peut faire des ancres en attachant votre matériel de câblage à une brique ou à une bûche et en l’enfouissant dans le sol 
à une profondeur suffisante pour qu’ils ne s’arrachent pas. Le fil peut être remplacé par n’importe quel type de corde, de sangle ou de câble. 
Certains facteurs qui entrent dans le choix du matériau sont sa résistance aux intempéries, son élasticité et son abrasivité pour le tronc. S’il 
n’est pas très résistant aux intempéries, vous pouvez songer à des options de traitement telles que le goudronnage ou le cirage du matériau. 
S’il est abrasif comme un matériau métallique, mettez une sorte de rembourrage comme de la toile de jute, de vieux vêtements ou des cales 
en bois.

2

Figure 1. De la peinture blanche 
et un rouleau de peinture dans un 
seau. Source: Tim Motis
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Étape 2 : Identifiez les arbres tombés qui peuvent être sauvés

Cherchez des arbres avec des troncs intacts. Un arbre avec un tronc 
fendu peut être trop instable s’il est redressé. Recherchez également 
des arbres dont les racines sont encore attachées aux troncs. Si le 
système racinaire est détaché du tronc principal, il n’y aura aucun moyen 
pour l’arbre d’absorber l’eau et les éléments nutritifs. Enfin, recherchez 
des arbres suffisamment petits pour être soulevés en toute sécurité par 
la force humaine et/ou l’équipement disponible. Appliquez une marque 
ou une couleur unique sur les arbres à sauvegarder ; cela permet aux 
travailleurs de savoir sur lesquels concentrer leurs efforts en termes de 
protection des arbres.

Il y a plusieurs facteurs à considérer pour prioriser quels arbres 
redresser en premier. Un facteur à prendre en compte est le nombre 
de racines qui sortent du sol, car ce sont celles qui se dessèchent plus 
rapidement et meurent. Les arbres avec un plus grand pourcentage 
de racines hors du sol devraient avoir une plus grande priorité dans 
l’ordre de redressement. La valeur de l’arbre a également un impact 
sur la priorité ou le redressement. La valeur serait déterminée par 
l’âge de l’arbre (un arbre en production a plus de valeur qu’un arbre 
nouvellement planté), l’accessibilité à une nouvelle matière végétale, 
le taux de croissance (un fraisier [Muntingia calabura] sera facile à 
replanter par rapport aux années qu’il faudrait à un jaboticaba [Myrciaria 
cauliflora] pour commencer à produire), la demande de production, et 
toute valeur intrinsèque.

Étape 3 : Protégez les arbres tombés du soleil et de la perte d’humidité

La canopée supérieure d’un arbre tombé n’ombrage plus la canopée 
inférieure et le sol. Le bois exposé est sensible aux dégâts causés 
par le soleil. À moins que vous ne puissiez redresser les arbres 
immédiatement, protégez-les du stress thermique dès que possible 
après leur chute. Utilisez l’une des méthodes suivantes  ou une 
combinaison d’elles:

• Couvrez la base des arbres, les racines exposées et le bois exposé 
des branches principales avec des débris. Des feuilles de bananier 
ou de palmier feraient bien l’affaire (Figure 3).

Figure 3. Un arbre tombé protégé 
du stress thermique avec une 
combinaison de débris (à la base) 
et de peinture blanche au latex.
Source: Danielle Flood

Figure 2. Outils pour redresser les arbres. De gauche à droite : poteaux en T, marteau pour enfoncer les poteau, 
bouchon d’oreille, fil, coupe-fil et tuyau en polyéthylène. Source: Tim Motis
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• Appliquez sur le bois exposé un mélange de 50/50 d’eau et de 
peinture blanche au latex (Figure 4; Crane et Balerdi, 2006). La 
peinture blanche réfléchit la lumière du soleil, empêchant le bois 
peint de surchauffer.

Étape 4 : Creusez le sol à la base de l’arbre

Les précipitations peuvent apporter de la terre à la base des arbres 
tombés, remplissant tous les trous/cavités créés lors de la chute des 
arbres. Creusez suffisamment de terre autour de la base d’un arbre pour 
que, une fois l’arbre debout, les racines soient à la même profondeur de 
sol qu’avant leur chute.

Étape 5 : Arrosez la base des arbres et songez à tailler la canopée

Avant de redresser les arbres, appliquez une quantité généreuse d’eau 
à la base de l’arbre. L’eau adoucit le sol et maximise la flexibilité des 
racines, réduisant la casse des racines pendant que l’arbre est redressé. 
Cela peut être fait avec un tuyau attaché à un robinet à proximité 
(Figure 5), ou avec de l’eau apportée via des arrosoirs ou des seaux. 
Le rapport racine / pousse est important, donc si un nombre important 
de dégâts aux racines est causée, il peut être utile de tailler la canopée 
en conséquence. Si la canopée n’est pas taillée et que l’arbre a perdu 
beaucoup de racines nourricières, les feuilles peuvent transpirer à un 
rythme plus rapide que les racines restantes ne peuvent absorber l’eau, 
ce qui entraînera un stress excessif. Sinon, s’il n’y a pas une grande 
perte de racines nourricières, mieux vaudrait ne pas causer de blessures 
inutiles en élaguant.

Étape 6 : redressez l’arbre

Commencez par enfoncer deux poteaux à un angle éloigné de l’arbre de 
sorte que le pieu doive traverser le sol avant de sortir (Figure 6). Anticipez 
la direction dans laquelle un arbre se dirigera pendant son redressement. 
L’arc (ligne pointillée) représenté sur la figure 7A illustre cela. Avec cette 
direction de mouvement à l’esprit, placez les piquets pour obtenir l’angle 
de 90 degrés illustré à la figure 7B. Les poteaux en T métalliques pour 
les clôtures peuvent avoir des goujons / bosses en forme de dent sur 
un côté. Martelez le poteau avec le côté clouté opposé à l’arbre. Ceci, et 

Figure 4. Mélange de peinture 
blanche. Source: Ashley Dawson

Figure 5. Eau coulant d’un tuyau à 
la base d’un arbre.  
Source: Tim Motis

Figure 6. L’enfoncement d’un 
poteau en T avec un marteau. 
Source: Lucille Mylin

Figure 7. Angle d’enfoncement de poteaux en T par rapport à l’arbre tombé. 
Source: Stacy Swartz
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en enfonçant le poteau à un angle 
à peu près perpendiculaire au fil, 
empêchera le fil de glisser vers le 
haut sur le poteau.

Ensuite, coupez suffisamment de 
fil pour ancrer l’arbre aux poteaux, 
comme illustré à la figure 7B. 
Coupez une section de tuyau en 
polyéthylène d’environ 30 cm 
de long et passez le fil à travers 
la section coupée du tuyau en 
polyéthylène (Figure 7B et Figure 
8). Placez le morceau de polypipe 
autour d’une branche solide 
pour empêcher le tube de glisser 
vers le bas sur le tronc au fil du 
temps. Sélectionnez une branche 
à une hauteur qui se traduira par 
l’angle du fil de 45° illustré à la figure 7B. Pour minimiser la tension 
sur une partie de l’arbre, ce qui peut être nécessaire pour les grands 
arbres, enroulez le tuyau en polyéthylène autour de deux branches/
tiges distinctes, comme illustré à la figure 9. Le tuyau en polyéthylène 
empêche le fil de couper l’écorce de l’arbre au fil du temps. Si vous 
n’avez pas de tuyau en polyéthylène ou de tube similaire, vous pouvez 
utiliser des sacs en toile de jute.

Avec le fil et le tuyau en polyéthylène en place, vous êtes maintenant 
prêt à redresser l’arbre. Soulevez et poussez simultanément l’arbre vers 
le haut (Figure 10), puis fixez le câble allant à chaque poteau. Le fil peut 
ensuite être tendu en tordant les deux torons de fil allant à chaque 
poteau (une tige/tuyau de 30-40 cm de long peut être placé entre les 
torons, à mi-chemin entre le poteau et le tuyau en polyéthylène, et 
tourné pour tordre le fil ; figure 11). 

Étape 7 : « Mettez la main à la pâte » de l’arbre

Avec l’arbre maintenant debout, examinez le sol au pied de l’arbre. 
Utilisez une pelle et/ou vos mains pour couvrir les racines exposées, en 
remplissant les trous d’air/cavités avec de la terre humide et boueuse. 
Cela assure un bon contact entre le sol et les racines.

Réflexions finales
Après avoir redressé l’arbre et l’avoir ancré avec du fil, arrosez au besoin. 
Attention à ne pas trop arroser. Les arbres qui ont perdu beaucoup de 
branches et de feuilles auront besoin de moins d’eau qu’auparavant.

Un arbre peut perdre toutes ses feuilles à cause du stress après sa chute, 
mais peut toujours repousser et reprendre vie. Si un arbre s’est défolié et 
n’a toujours pas retrouvé une nouvelle croissance, vous pouvez vérifier 
si les brindilles ou les tiges sont toujours vertes, saines et flexibles. 
La chronologie de la vitesse à laquelle un arbre repousse dépend 
des espèces. Dans notre ferme, les litchis ont repoussé en quelques 
jours alors que les longanes juste à côté ont mis quelques semaines à 
repousser. Un arbre s’est rétabli lorsqu’il a retrouvé une végétation saine.

Figure 10. Redressement d’un 
arbre. Source: Tim Motis

Figure 11. Torsion du fil avec une 
tige pour le serrer.  
Source: Melissa Hall

Figure 8. Fil passé à travers un tube 
de tuyau en polyéthylène, avec un 
tube placé autour d’une branche.
Source: Tim Motis

Figure 9. Un arbre avec deux 
ensembles de tuyaux et de fils en 
polyéthylène au lieu d’un. 
Source: Tim Motis
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Après environ un an, retirez les fils de support et le tuyau en 
polyéthylène. Cela empêche des dégâts qui pourraient éventuellement 
se produire sur l’arbre. Il restaure également le mouvement des arbres 
en réponse au vent. Fait intéressant, il existe des preuves attestant que le 
mouvement des arbres avec le vent entraîne une croissance des racines 
qui renforce la résilience des arbres aux tempêtes (Nicoll et Ray, 1996).

Peut-être avez-vous également appris de précieuses leçons sur la 
récupération des arbres après les tempêtes. Vos commentaires et idées 
sont les bienvenus et très appréciés sur cette Conversation de ECHO!

Références et lectures complémentaires
Berkelaar, D. 2014. Strategies to help prepare for and respond to 

disaster [Stratégies d’aide à la préparation et à la réponse aux 
catastrophes]. ECHO Development Notes no. 122. 

Crane, J.H. et C. F. Balerdi. 2006. Preparation for and recovery from 
hurricanes and windstorms for tropical fruit trees in the south Florida 
home landscape [Préparation des arbres fruitiers tropicaux pour faire 
face aux ouragans et aux tempêtes de vent, et pour s’en remettre 
après leur passage dans le paysage résidentiel du sud de la Floride]. 
Proceedings of the Florida State Horticulture Society 119:45-49.

Nicoll, B.C. et D. Ray. 1996. Adaptive growth of tree root systems in 
response to wind action and site conditions [Croissance adaptative 
des systèmes racinaires des arbres en réponse à l’action du vent et aux 
conditions du site]. Tree Physiology 16:891-898.

Le système vétiver: une boîte à outils à l’appui de 
l’adaptation au changement climatique menée par la 
communauté
Jim Smyle, président du conseil et président de The Vetiver Network 
International, a présenté le système vétiver comme une option pratique 
et abordable pour l’adaptation communautaire au changement 
climatique. Le système vétiver, en tant que concept, fait référence aux 
nombreuses utilisations du vétiver (Chrysopogon zizanioides), une herbe 
agglomérante à longue durée de vie qui prospère dans les régions 
tropicales et subtropicales. Smyle a souligné que les avantages du 
vétiver sont bien documentés. Les applications du vétiver constituent 
une boîte à outils précieuse de technologies éprouvées.

Smyle a présenté de nombreuses qualités positives du vétiver qui 
contribuent à son utilité. L’une des plus importantes d’entre elles, ce 
sont ses racines fibreuses qui poussent vers le bas, atteignant une 
profondeur de 5 m ou plus dans le sol. La croissance verticale plutôt que 
latérale des racines minimise la concurrence avec les cultures voisines. 
De plus, le vétiver est non envahissant, grâce à ses graines stériles. 

Le vétiver est propagé par division 3  et on le plante de manière serrée 
pour former une haie (Figure 12). Avec des racines profondes et 
étendues et des pousses denses et rigides, les haies de vétiver le long 
des contours des pentes sont extrêmement efficaces pour protéger le 
sol de l’érosion.

Conférence 
internationale 

2022 de 
ECHO sur 

l’agriculture: 
résumés des 

thèmes 

par le personnel de ECHO

      Procurez-vous du matériel de plantation 
de vétiver en divisant une touffe en 
boutures, chaque bouture étant composée 
d’au moins trois pousses (également 
appelées talles) et des racines associées. 
Coupez les pousses et les racines pour 
faciliter le transport. Un  guide photo de 
Vetiver Network International illustre ce 
processus plus en détail.

3

Figure 12. Haie de vétiver le long 
du contour d’un terrain en pente à 
la ferme mondiale de ECHO dans 
le sud-ouest de la Floride. 
Source: Tim Motis

https://conversations.echocommunity.org/t/triage-and-recovery-of-small-trees-toppled-by-storms/5950
http://edn.link/rtxmr3
http://edn.link/rtxmr3
https://www.vetiver.org/
https://www.vetiver.org/
https://www.vetiver.org/vetiver-grass-technology/how-to-propagate/
https://www.vetiver.org/vetiver-grass-technology/how-to-propagate/
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De nombreux défis liés au climat peuvent être résolus en utilisant le 
vétiver. Le tableau 1 énumère quelques exemples mentionnés par 
Smyle.

La présentation de Smyle, disponible sur ECHOcommunity.org [http://
edn.link/a2z344], présentait de nombreuses autres applications du 
vétiver. Vous pouvez également trouver une mine d’informations sur le 
site Web du Vetiver Network International, vetiver.org.

Répondre aux besoins par le service: améliorer les 
moyens de subsistance des petits producteurs grâce 
au service
Dr Marjatta Eilittä a fait une présentation [http://edn.link/xjkhkp] au 
nom des agriculteurs et des volontaires internationaux. Dr Eilittä met 
en œuvre des échanges de bénévoles experts de Farmer to Farmer 
(F2F) pour Cultivating New Frontiers in Agriculture (CNFA). La mission 
de CFNA est de stimuler la croissance économique et d’améliorer 
les moyens de subsistance en cultivant l’esprit d’entreprise dans le 
développement agricole international. Les bénévoles travaillent avec 
des agriculteurs, des groupements d’agriculteurs et d’autres institutions 
du secteur agricole. CNFA établit des partenariats qui répondent à la 
demande alimentaire mondiale croissante dans 47 pays. F2F fournit une 
assistance technique des États-Unis (US) aux pays du Sud. CNFA répond 
aux besoins locaux exprimés par les agriculteurs et les organisations du 
pays hôte en tirant parti de l’expertise agricole de bénévoles venant des 
États-Unis. 

De plus, F2F facilite des formations par les experts de Feed the Future 
Innovation Lab et collabore avec le secteur privé. Sur une période de 
deux à trois semaines, des professionnels agricoles Américains (en 
partant des agriculteurs jusqu’aux spécialistes des affaires et de la 
communication) partagent leurs compétences et leurs connaissances 
dans de nouveaux endroits avec de nouvelles personnes, s’engageant 
dans la diplomatie citoyenne. De tous les bénévoles, 43,9 % se portent 
volontaires pour des raisons religieuses. Plus de la moitié ont une 
licence ou un diplôme d’études supérieures. Voici quelques exemples 
de missions réalisées par des bénévoles :

• Au Zimbabwe, des volontaires ont fourni à une association 
d’irrigation une formation en gestion d’entreprise et en leadership 
pour 99 personnes (43 femmes), y compris des messages 
en masse à des clients potentiels, l’utilisation de produits 

Tableau 1. Certaines des façons dont le vétiver peut être utilisé pour faire face aux 
défis liés au climat.

Défi Comment le vétiver aide

Sécheresse
Conservation de l’humidité du sol et amélioration de 
l’infiltration de l’eau

Inondation
Réduction du ruissellement avec piégeage des sédiments 
et stabilisation du sol

Dégradation du sol
Conservation de l’humidité du sol, réduction de l’érosion 
du sol, rétention des sédiments et élimination des 
produits chimiques toxiques et des métaux lourds

http://edn.link/a2z344
https://www.echocommunity.org/resources/16fb7944-2117-4082-a55b-5a7a34e92fa4
https://www.echocommunity.org/resources/16fb7944-2117-4082-a55b-5a7a34e92fa4
https://www.vetiver.org/
http://edn.link/xjkhkp
https://www.cnfa.org/program/farmer-to-farmer/
https://www.feedthefuture.gov/feed-the-future-innovation-labs/
https://www.feedthefuture.gov/feed-the-future-innovation-labs/
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d’analyse de la demande et la formation d’un conseil régional 
de commercialisation. Les volontaires ont également apporté 
une assistance à 21 femmes membres d’un projet de jardin d’un 
hectare en leur offrant une formation en création d’entreprise et en 
diversification des cultures.

• À Madagascar, des volontaires ont prodigué des conseils à un 
producteur d’aliments pour bétail, fabriquant des aliments à partir 
de tourteaux de soja. Leurs efforts, qui comprenaient une formation 
pour faciliter la transformation de l’huile de soja, ont été entrepris 
pour améliorer le potentiel du soja en tant que nouvelle culture 
commerciale et source d’aliments enrichis pour le bétail pour les 
petits producteurs.

• Les bénévoles ont également augmenté la production de miel 
(Madagascar), amélioré l’aquaculture (Zambie) et renforcé 
l’agriculture biologique (Moldavie).

Si vous avez des ressources ou des compétences que vous pouvez 
partager avec d’autres et que vous souhaitez améliorer la sécurité 
alimentaire et les revenus dans les pays en développement, veuillez 
contacter Marjatta Eilittä <meilitta@cnfa.org>

Établir des arbres fruitiers 
« Les arbres ont leur place dans une forêt », a réitéré le conférencier 
Bryan Beachy tout au long de son discours. Il a mis le public au défi 
de réfléchir aux différences entre les vergers d’arbres fruitiers en 
monoculture et les forêts et de réfléchir à la manière dont les arbres 
devraient être gérés compte tenu de ces différences. Beachy a partagé 
des exemples de plantations d’arbres fruitiers en utilisant les principes 
de l’agriculture syntropique dans sa ferme en Haïti. Son expérience 

personnelle et son succès avec 
l’agriculture syntropique, par rapport 
à de nombreux autres systèmes qu’il a 
essayés à la ferme, sont soutenus par 
sa vidéo timelapse de sa plantation 
[http://edn.link/beachy2022]. Il a 
souligné l’importance de protéger 
les jeunes arbres du soleil brûlant, du 
vent et des animaux errants. La gestion 
de la fertilité des sols par des apports 
de matière organique est également 
importante pour la santé globale du 
système. 

Beachy a ensuite guidé le public à 
travers les phases de conception 
(Figure 13) et d’établissement d’un 
système d’agriculture syntropique, en 
utilisant sa propre conception pour sa 
ferme comme exemple. Les systèmes 
d’agriculture syntropique comprennent 
une multitude de plantes différentes. 
Certains arbres et graminées sont 
plantés dans le but principal de Figure 13. Conception avec les trois phases incluses. Source: Bryan Beachy

mailto:meilitta%40cnfa.org?subject=Volunteer%20Program
http://edn.link/beachy2022
http://edn.link/beachy2022
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produire de la biomasse qui est ensuite taillée ou coupée et ajoutée 
au système. D’autres arbres qui ont des habitudes de croissance rapide 
peuvent être utilisés comme arbres «émergents» qui fournissent de 
l’ombre et une biomasse précoce au système, mais ne sont pas utilisés 
à long terme. Les arbres fruitiers de différentes tailles de canopée sont 
des éléments productifs importants du système. Enfin, les annuelles 
sont cultivées dans les espaces où la lumière du soleil atteint le sol de 
la canopée. Au fil du temps, il peut y avoir moins de place pour les 
annuelles dans le système.

1.    Phase 1– Conception

1.1. Marquage de l’emplacement des rangées de biomasse 
(ligne médiane)

1.2. Marquage de l’emplacement des rangées d’arbres (de 
chaque côté de la ligne médiane avec des arbres hauts et bas 
d’un côté de la ligne médiane et des arbres émergents de l’autre 
côté de la ligne médiane)

2. Phase 2 – Première phase de plantation

2.1. Plantation d’arbres à biomasse dans les rangées centrales

2.2. Plantation des plantes émergentes (papaye ou annuelles) 
dans les zones situées entre les lignes médianes et les rangées 
d’arbres

3.    Phase 3 – Deuxième phase de plantation

3.1. Plantation des arbres fruitiers (30-60 jours après la phase 2)

Pour des instructions étape par étape sur la façon de concevoir une 
plantation agricole syntropique, consultez le PDF gratuit Abundance 
Agroforestry – A Syntropic Farming Guidebook [Agroforestery de 
l’abondance – Un manuel de l’agriculture syntropique] de Roger Gietzen 
[http://edn.link/eyajg4]. 

Les diapositives de présentation de Beachy sont disponibles sur 
ECHOcommunity.org [http://edn.link/wemx7g].

  

Libérer le pouvoir de la génétique : nouvelle sélection 
de cultures pour les jardins et les fermes
Josh Jamison, propriétaire de Cody Cove Farm and Nursery à Babson 
Park en Floride, est un cultivateur expérimenté de cultures tropicales. 
Sa passion pour l’évaluation du germoplasme a donné de nombreuses 
idées sur les opportunités d’optimisation de la production dont 
les agriculteurs peuvent ne pas tenir compte. Jamison a souligné 
l’importance de la diversité non seulement à des fins agricoles, mais 
aussi pour la nutrition humaine et pour des communautés entières. 
Certaines raisons de rechercher de nouvelles cultures comprennent 
l’élargissement de la disponibilité saisonnière (avoir des mûres pendant 
une plus longue période de l’année), les opportunités économiques 
et la diversification des utilisations des cultures. Alors, comment savez-
vous si la génétique des cultures peut combler une lacune dans votre 
communauté ? Jamison a partagé des considérations pratiques pour 
répondre à cette question :

http://edn.link/eyajg4
http://edn.link/eyajg4
http://edn.link/eyajg4
http://edn.link/wemx7g
http://edn.link/wemx7g
https://codycovefarm.com/
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• Étudiez l’environnement local et sélectionnez les cultures qui y 
prospèrent. Recherchez des plantes indigènes dans des climats 
analogues (autres endroits dans le monde avec des climats 
similaires).

• Effectuez des essais variétaux pour déterminer quelle variété est la 
plus performante dans votre région.

• Cultivez plus de plantes à partir de graines qui seraient autrement 
propagées à partir de boutures ou par greffe. Cultiver des plantes 
à partir de graines prend du temps, mais peut élargir la base 
génétique d’une culture.

• En cas de greffage, sélectionnez un porte-greffe qui permet une 
production plus résistante (Figure 14).

• Regardez les parents proches (parfois sauvages) des plantes qui 
pourraient mieux prospérer dans les conditions locales.

• Cultivez votre culture. Vous n’avez pas besoin d’être un scientifique 
pour faire vos propres croisements. 4  La plupart des variétés 
précoces provenaient de producteurs qui voulaient quelque chose 
de spécifique.

Si vous recherchez des sources locales de génétique végétale, essayez 
les stations de recherche gouvernementales ou universitaires, les 
banques de semences, les marchés de produits frais, les collectionneurs 
internationaux, les populations d’immigrants ou les spécimens de 
plantes sauvages. Les diapositives de présentation de Jamison sont 
disponibles sur ECHOcommunity.org [http://edn.link/yw2kwk].

Peu de choses sont aussi dévastatrices que d’examiner votre jardin en 
bon état un jour, et se réveiller le lendemain matin et trouver chaque 
feuille détachée de vos cultures avec rien d’autre qu’une traînée 
de quelques fragments semi-circulaires de vos précieuses plantes 
s’éloignant de votre jardin. Je 
ne suis pas sûr qu’il existe une 
autre créature que je trouve 
incroyablement fascinante et que 
je déteste autant que la fourmi 
coupeuse de feuilles  (espèces Atta 
et Acromyrmex; Figure 15).

La biologie
La première étape pour contrôler 
les fourmis coupeuses de feuilles 
est de comprendre leur biologie. 
Elles ne sont pas votre fourmi 
moyenne et nécessitent des 
méthodes de lutte différentes 
de celles de la plupart des 
autres fourmis. Il existe environ 
50 espèces différentes d’Atta et 
d’Acromyrmex connues sous le nom 
de fourmis coupeuses de feuilles 
originaires des régions tropicales 

Échos de 
notre réseau: 

Lutte peu 
coûteuse contre 

les fourmis 
coupeuses de 

feuilles

par Jason Weigner

      Pour un guide photo sur la façon 
de polliniser les citrouilles pour la 
préservation génétique ou pour le 
croisement, confère Langford, 2006.  
[http://edn.link/7e7ere].  

4

Figure 14. Solanum macramthum 
sert de porte-greffe résistant 
aux nématodes pour la tomate 
arbustive. Source: Josh Jamison

Figure 15. Fourmi coupeuse de 
feuilles avec fragment de plante. 
Source: Jason Weigner

Figure 16. Une longue colonne de 
fourmis coupeuses de feuilles entre 
les plantes qu’elles récoltent et leur 
colonie. Source: Jason Weigner

http://edn.link/yw2kwk
http://edn.link/yw2kwk
http://edn.link/7e7ere
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et subtropicales des Amériques. Elles portent le 
nom de leur habitude de couper les feuilles en 
tranches raisonables à rapporter à leurs colonies 
(Figure 16). Cette activité peut être dévastatrice 
pour l’agriculture car leurs colonies peuvent 
contenir jusqu’à 10 millions de fourmis. On peut 
supposer qu’elles mangent les feuilles, mais en fait 
ce sont des jardiniers de champignons, donnant 
les feuilles qu’elles ramassent en nourriture à 
leurs jardins de champignons soigneusement 
entretenus (Figure 17) sous la terre. Bien qu’il 
existe plusieurs espèces de fourmis coupeuses de 
feuilles, à ma connaissance, elles cultivent toutes le 
même champignon Leucoagaricus gongylophorus. 
Les fourmis se nourrissent du champignon. C’est pourquoi les appâts à 
fourmis traditionnels qui dépendent de la fourmi consommant l’appât 
sont pour la plupart inefficaces. Les méthodes de lutte chimique doivent 
plutôt cibler les jardins fongiques ou être suffisamment toxiques au 
contact pour tuer.

Si vous passez un peu de temps à observer les fourmis coupeuses de 
feuilles, vous pourrez facilement les distinguer des autres fourmis. Elles 
viennent généralement en différentes nuances de rouge, avec quelques 
espèces apparaissant plus d’une couleur brun chocolat. Elles ont trois 
(Atta sp.) à quatre (Acromyrmex sp.) paires d’épines dépassant de leur 
thorax, une caractéristique qui les distingue de la plupart des autres 
espèces de fourmis dans leur aire de répartition d’origine. Le signe le 
plus révélateur est bien sûr le transport de feuilles à leurs colonies.

La taille même d’une colonie mature de fourmis coupeuses de feuilles, 
s’étendant jusqu’à 600 m² sous terre, est une autre raison pour laquelle 
elles sont extrêmement difficiles à contrôler. Une fois qu’elles atteignent 
la maturité, dans la plupart des cas, la lutte contre elles ressemblera 
à un équilibre avec la colonie plutôt qu’à son éradication. Même les 
contrôles chimiques semblent seulement retarder temporairement une 
colonie plutôt que de l’éradiquer. Si vous êtes en mesure de trouver une 
colonie à un stade précoce de développement, vous avez de meilleures 
chances de l’éradiquer. Lorsque de nouvelles reines quittent leur maison 
pour former une nouvelle colonie, elles emportent avec elles une petite 
culture fongique pour démarrer leurs propres jardins de champignons. La 
colonie pionnière initiale peut être extrêmement difficile à trouver car les 
ouvrières commencent en étant beaucoup plus petites que les ouvrières 
d’une colonie mature.     La phase médiane est grande et facilement 
identifiable comme une colonie de fourmis coupeuses de feuilles, mais 
il n’y a qu’une à deux entrées dans la colonie. Une fois qu’une colonie 
a plus de deux entrées, elle est généralement trop grande pour être 
éradiquée facilement. 

Mesures défensives ou préventives
Le paillis
Les fourmis coupeuses de feuilles dégagent les autoroutes entre leur 
colonie et les zones de collecte des feuilles, enlevant tous les débris sur 
leur sentier. Connaissant leur désir d’un chemin propre vers vos plantes, 
garder votre sol recouvert d’un paillis épais et fibreux les dissuadera 
souvent. Les copeaux de bois semblent mieux fonctionner. Le paillis 

5       Je ne les aurais jamais remarquées 
comme des fourmis coupeuses de feuilles 
si ce n’était de mon entomologiste en 
herbe de 8 ans qui m’a montré les colonies 
miniatures. Je les avait confondues avec 
d’autres espèces de fourmis jusqu’à ce que 
je regarde assez près pour voir qu’elles 
transportaient des boutures de feuilles 
plus petites et qu’elles avaient le tas 
classique de matière organique rejetée à 
l’extérieur de la colonie, juste en miniature.

5

Figure 17. Un jardin de champignons des fourmis coupeuses 
de feuilles. Source: Jason Weigner
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d’herbe n’est pas aussi efficace car il se tapisse rapidement, ce qui 
facilite le passage des fourmis. La méthode nécessite une réapplication 
fréquente au fur et à mesure que le paillis se décompose, pour 
empêcher les fourmis de trouver un chemin vers vos plantes. 

La fibre de coton
La forme en crochet du pied d’une fourmi rend les 
fibres de coton ou d’autres matériaux fibreux difficiles 
à traverser. Les colonies de coupe-feuilles prospèrent 
grâce à la vitesse et à l’efficacité. Essayer de traverse du 
coton ralentit trop les fourmis pour que cela en vaille la 
peine. J’enroule une bande de fibre de coton autour de 
la tige ou du tronc des plantes à plusieurs centimètres 
du sol (Figure 18). Ceci est généralement utilisé pour les 
plantes vivaces telles que les arbres fruitiers, mais il peut 
également être utilisé pour protéger les annuelles dans 
un jardin à petite échelle. Garder le coton hors du sol 
aide la barrière à durer plus longtemps et réduit le risque 
que des débris créent un pont à travers le coton. D’autres 
fibres naturelles fonctionnent également, telles que les 
fibres des gousses des arbres à soie (Ceiba sp.) qui se 

trouvent souvent dans la même gamme que les fourmis coupeuses de 
feuilles. J’ai découvert qu’une combinaison de paillis et de barrières de 
coton était l’une des défenses les plus efficaces contre les fourmis.

Les douves
L’une des premières mesures défensives que j’ai essayées en Bolivie 
était des anneaux d’argile conçus pour retenir l’eau et créer un fossé 
autour de votre plante. Bien qu’ils soient relativement efficaces, ils ne 
sont ni pratiques ni rentables à grande échelle. Ils ont constamment 
besoin d’être remplis et les fourmis font parfois des tunnels sous eux 
ou construisent des ponts au-dessus d’eux. Ils peuvent aussi être un 
terrain fertile pour les moustiques. Ajouter du savon à l’eau peut aider à 
décourager la construction de ponts et la reproduction des moustiques. 
Les douves sont les mieux adaptées à la protection de quelques plantes 
précieuses.

Nourrir l’ennemi
Une méthode pour protéger vos cultures est de nourrir la colonie 
plutôt que de la combattre. Garder un tas de compost de déchets de 
cuisine près de votre jardin détournera souvent une colonie de fourmis 
coupeuses de feuilles de votre culture pendant un certain temps. Planter 
une culture piège est une autre façon de les distraire de votre jardin. Le 
moringa (Moringa oleifera) et l’hibiscus canneberge (Hibiscus acetosella) 
sont deux plantes qui semblent être irrésistibles pour les espèces de 
fourmis de ma région. 

L’huile de neem
L’huile de neem (Azadirachta indica) repousse efficacement les fourmis 
coupeuses de feuilles des cultures. Le seul inconvénient est qu’elle doit 
être appliquée fréquemment, surtout après la pluie, et si vous manquez 
une application, les fourmis coupeuses de feuilles peuvent faire un 
travail rapide sur votre culture. Fait intéressant, les fourmis coupeuses 
de feuilles aiment défolier les jeunes arbres de neem mais ne touchent 
pas les arbres matures, ce qui suggère que la puissance du neem contre 

Figure 18. Fibre de coton autour de la tige des 
plantes dans le champ. Source: Jason Weigner
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les insectes est influencée par l’âge des arbres (Mondali et al., 2009). 
J’ai entendu dire que certaines huiles essentielles peuvent être utilisées 
pour repousser les fourmis coupeuses de feuilles, mais je ne les ai pas 
encore testées en raison de mon succès avec l’huile de neem.

Écosystèmes sains
J’ai récemment emménagé dans une forêt indigène intacte. À environ 
30 m de l’un de mes jardins se trouve une énorme colonie de fourmis 
coupeuses de feuilles. Pendant la saison des pluies, je n’ai pas de 
dégâts de coupe-feuilles dans mon jardin. Pendant la saison sèche, 
il est plus difficile d’empêcher les fourmis d’entrer, mais ce n’est rien 
comparé à l’époque où je vivais dans des zones plus déboisées. Dans 
les zones perturbées où l’habitat humain ou les terres agricoles ont 
remplacé les écosystèmes locaux, la pression des fourmis coupeuses 
de feuilles est intense toute l’année. Sans la densité et la diversité d’un 
écosystème sain, ils se tournent vers la décimation des jardins et des 
aménagements paysagers. Les fourmis contournent de nombreuses 
mesures défensives lorsqu’elles ont désespérément besoin de matière 
organique. Le maintien ou la restauration des écosystèmes locaux 
réduira considérablement les dégâts agricoles causés par les fourmis 
coupeuses de feuilles et offrira de nombreux autres avantages, tels que 
les pollinisateurs indigènes et l’habitat des prédateurs de ravageurs. 
L’agriculture avec une grande densité et diversité de cultures aidera 
également à réduire la pression des fourmis sur une culture donnée.

Terre diatomée et cendre de bois
La terre de diatomées (TD) est devenue populaire comme option de 
lutte antiparasitaire. Il agit en tranchant l’armure protectrice des insectes, 
les faisant se déshydrater et mourir. En tant que mesure offensive, il 
faudrait probablement une grande quantité de TD pour infliger des 
dégâts importants à une grande colonie. On peut également utiliser la 
TD comme mesure défensive autour des plantes de la même manière 
que le paillis et le coton. Cependant, je l’utiliserais avec prudence car 
l’inhalation de la TD peut être nocive pour les poumons, et il y a encore 
un débat sur la santé à long terme du sol due à une utilisation fréquente 
de TD.

De même, la cendre de bois peut irriter les fourmis et peut créer une 
barrière que les fourmis ne souhaitent pas franchir. Cependant, nous 
devons utiliser les cendres avec modération, car une trop grande 
quantité peut avoir un impact négatif sur la santé du sol et des plantes.

Mesures offensives ou répressives
Lutte chimique
De nombreux pesticides facilement disponibles pour les fourmis 
coupeuses de feuilles indiquent dans les instructions qu’ils doivent 
être appliqués fréquemment en raison du fait qu’il est très difficile 
de tuer une colonie mature. La plupart des pesticides repousseront 
temporairement la population mais ne provoqueront pas l’effondrement 
total de la colonie dans une colonie mature. Les colonies apprendront 
souvent à éviter les appâts une fois qu’elles se rendront compte qu’ils 
sont toxiques pour leur jardin de champignons ou pour la colonie. 
Bien que l’un des moyens les plus simples de lutter contre les fourmis 
coupeuses de feuilles, l’application fréquente de produits chimiques 
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signifie plus d’apports financiers pour l’agriculteur et une accumulation 
potentielle de produits chimiques toxiques dans l’environnement avec 
des conséquences possibles à long terme pour la santé humaine et 
écologique.

Eau bouillante
Ameublir le sol et verser de l’eau dans une colonie en phase pionnière 
suffit généralement à la détruire. On peut souvent éradiquer une colonie 
de deuxième phase en versant un grand pot d’eau dans son entrée 
principale deux jours de suite. Si cela ne provoque pas d’effondrement 
direct, nous infligeons souvent suffisamment de dégâts pour encourager 
les espèces prédatrices telles que d’autres fourmis à attaquer la 
colonie et à l’achever. Alternativement, ces dégâts importants peuvent 
encourager la colonie à se déplacer vers un nouvel emplacement qui 
peut ensuite être facilement éradiqué avec une ou plusieurs marmites 
d’eau bouillante puisque la colonie n’est pas encore très profonde. Le 
côté délicat de cette technique est que les colonies matures créeront 
des tunnels jusqu’à 80 m entre la colonie principale et des colonies 
satellites qui apparaîtront comme des colonies de phase moyenne. Si la 
colonie semble revenir à plusieurs reprises, peu importe le nombre de 
fois que vous y versez de l’eau bouillante, il y a de fortes chances qu’elle 
soit un satellite d’une colonie beaucoup plus grande.

Plantes de pois-sabre et de sésame
Les jardins de champignons sont la pierre angulaire des colonies 
de fourmis coupeuses de feuilles. Si vous parvenez à tuer leur jardin 
de champignons, la colonie s’effondrera. Il existe un certain nombre 
de plantes aux propriétés fongicides naturelles. Deux plantes qui se 
sont avérées efficaces contre Leucoagaricus gongylophorus sont les 
feuilles des plantes de pois-sabre (Canavalia ensiformis) et de sésame 
(Sesamum indicum) (Mullenax, 1979; Pagnocca et al., 1990). Ceci 
est plus efficace en fin de saison sèche lorsque la colonie a le plus 
besoin de matière végétale. Les plants de pois-sabres et de sésame 
peuvent être coupés le soir et déposés le long des sentiers des fourmis 
coupeuses de feuilles pour les encourager à les ramasser. Il n’est pas 
recommandé d’essayer cela pendant la saison des pluies car elles sont 
moins susceptibles de les prendre ou si elles le font, ils ne peuvent 
en prendre qu’un peu et apprendre rapidement que c’est toxique 
pour leurs champignons. L’objectif est de les amener à apporter un 
grand nombre de feuilles à leurs champignons avant qu’elles ne se 
rendent compte de leur toxicité. Les fourmis coupeuses de feuilles 
ont la capacité de se rendre compte de ce qui est toxique pour leurs 
champignons et ne toucheront plus jamais à cela. J’ai réussi à renverser 
plusieurs colonies avec du pois-sabre, mais une seule fois, j’ai provoqué 
un effondrement complet. Vous saurez si vous avez effectivement 
endommagé leur colonie de champignons si, dans quelques jours, vous 
remarquez que les fourmis accumulent des morceaux de mycélium 
spongieux gris de leur jardin de champignons endommagé. Les fourmis 
essaient rapidement d’enlever les champignons endommagés dans 
l’espoir de sauver leur jardin. 

Riz sec et arêtes de poisson écrasées
J’ai récemment appris sur le contrôle local des fourmis coupeuses 
de feuilles par Renato Reyes, mon ami qui travaille également dans 
l’agriculture durable dans la région. Il m’a raconté comment sa grand-
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mère mettait du riz sec ou des arêtes de poisson séchées brisées autour 
d’une colonie de fourmis coupeuses de feuilles. Dans l’humidité du 
sous-sol, ils deviennent toxiques pour la colonie de fourmis. Je n’ai pas 
encore essayé cela, mais il a eu un certain succès avec cette méthode. 
Je soupçonne que le riz et les arêtes de poisson deviennent rapidement 
des hôtes d’autres bactéries ou champignons toxiques pour le jardin de 
champignons des fourmis.

Des prédateurs naturels
Les champignons Cordyceps
Les champignons Cordyceps sont un type de champignon qui parasite 
et envahit le corps de diverses espèces d’insectes. Il a également 
été appelé le “Champignon Zombie” car il prend le contrôle de leur 
cerveau et contrôle leur comportement en faveur des besoins du 
champignon. Des recherches ont été menées pour utiliser leurs spores 
pour lutter contre certains insectes nuisibles. Un avantage de cette 
approche est que les champignons ont tendance à être spécifiques 
à une espèce, ce qui signifie que si vous trouvez un champignon qui 
attaque votre ravageur particulier, vous n’avez pas à vous soucier qu’il 
attaque également les espèces bénéfiques de la région. Je ne suis 
pas au courant que les spores de Cordyceps soient encore largement 
disponibles, mais si vous avez la chance d’avoir accès aux spores d’une 
espèce qui attaque les coupe-feuilles, cela pourrait être une solution 
très efficace pour les maîtriser. Vous pourrez peut-être faire cultiver votre 
propre Cordyceps qui s’attaque aux coupeuses de feuilles si vous avez 
la chance de tomber sur une fourmi coupeuse de feuilles morte qui a 
une étrange croissance en forme de doigt émergeant de son corps. 
Vous pouvez collecter des fourmis vivantes et les exposer expressément 
à la fourmi contaminée dans un enclos pour obtenir suffisamment de 
champignon en vue de le propager à la colonie.

Diptères phorides
Si vous observez une piste de fourmis coupeuses de feuilles d’une 
colonie mature, vous remarquerez peut-être de minuscules fourmis 
chevauchant des feuilles portées par les plus grosses fourmis. Les 
petites fourmis aident à protéger la colonne de fourmis contre les 
attaques d’en haut par les diptères phoridés, l’un des principaux 
parasites des fourmis coupeuses de feuilles. Bien que certaines études 
aient montré qu’il est possible que les mouches soient élevées et 
utilisées comme un vecteur de contrôle biologique, je ne suis pas au 
courant que ces mouches soient disponibles sur le marché. Si elles le 
sont, il est peu probable que ce soit une option viable pour les petits 
agriculteurs ruraux à moins que quelqu’un ne trouve un moyen facile de 
les élever dans un contexte de petite exploitation.

Tatous et mangeurs de fourmis
Alors que beaucoup considèrent les tatous comme des ravageurs 
en raison de leur tendance à creuser dans les jardins, la raison pour 
laquelle ils creusent est qu’ils sont à la recherche d’insectes et sont très 
efficaces pour lutter contre les insectes nuisibles, y compris les fourmis.

Les mangeurs de fourmis, comme leur nom l’indique, se nourrissent 
principalement de fourmis, ce qui fait d’eux un excellent moyen 
de contrôle naturel contre les fourmis coupeuses de feuilles. Ils ne 
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détruiront pas complètement une colonie de fourmis parce qu’ils 
veulent continuer à revenir s’en nourrir, mais ils aideront à réduire le 
nombre de fourmis. Ces deux animaux devraient être les bienvenus à la 
ferme en tant qu’assistants dans la lutte contre les fourmis.

Reptiles et amphibiens
Un certain nombre d’amphibiens se 
nourrissent de fourmis coupeuses 
de feuilles. D’après mon expérience, 
les crapauds granulés (Rhinella spp.) 
affectionnent particulièrement les 
fourmis coupeuses de feuilles. Les 
grenouilles à bouche étroite aiment 
aussi les termites et les fourmis (Figure 
19). J’ai parfois collecté un grand 
nombre de crapauds granulés et les ai 
placés dans le jardin. L’augmentation 
soudaine de la pression des prédateurs 
a semblé amener les colonies de 
fourmis à déplacer leurs efforts ailleurs 

pendant un certain temps.

Deux créatures géantes 
inhabituelles ressemblant à 
des vers connus sous le nom 
d’Amphisbaenas (Reptile) 
et Cecelian (Amphibiens) 
sont de fervents mangeurs 
de fourmis (Figure 20). 
Elles vivent sous terre près 
ou dans des colonies de 
fourmis, aidant à réduire leur 
nombre en se nourrissant 
de leurs œufs et de leurs 
larves. On les voit rarement 
à la surface du sol, mais 

lorsqu’elles sont repérées, elles sèment souvent la peur dans le cœur de 
ceux qui les voient en raison de leur apparence de serpent ou de ver. 
Heureusement, elles ne représentent aucune menace pour les humains 
et sont bénéfiques pour l’agriculteur et devraient être bien accueillies 
dans le jardin.

Conclusion
Comme la plupart des problèmes en agriculture, il n’y a pas de solution 
facile au défi de vivre avec des fourmis coupeuses de feuilles. Bien 
qu’il soit possible d’éradiquer les petites colonies, dans la plupart des 
cas, vous devrez trouver un mélange de techniques préventives et 
répressives qui fonctionnent dans votre contexte et sur votre espèce de 
coupe-feuilles pour atténuer les dégâts causés à vos cultures. Le défi a 
tendance à être plus grand lorsque vous démarrez vos projets agricoles, 
mais avec le temps, si vous travaillez vers un écosystème sain et 
diversifié, les dégâts diminuent et les fourmis semblent s’estomper dans 
l’écosystème local. Défendre mes plantes avec du coton, du paillis et de 
l’huile de neem sont mes méthodes habituelles ces jours-ci. J’attaquerai 
agressivement les colonies plus jeunes qui se trouvent à proximité de 

Figure 19. Le crapaud granulé du Chaco (à gauche) et la grenouille à 
bouche étroite (à droite) consomment tous deux les fourmis coupeuses 
de feuilles. Source: Jason Weigner

Figure 20. Prédateurs Amphisbaena (à gauche) et Gymnophiona (à droite) des fourmis 
coupeuses de feuilles. Source: Jason Weigner
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mes jardins, mais j’ai trouvé que combattre directement de plus grandes 
colonies était presque une cause perdue.

Il est souvent difficile de trouver de bonnes informations sur la lutte 
contre les fourmis coupeuses de feuilles, mais je sais qu’il existe de 
nombreuses méthodes de contrôle locales uniques dans les tropiques 
américains. J’aimerais voir ces informations recueillies afin qu’elles 
puissent être utilisées par d’autres. Si vous avez une technique qui 
fonctionne dans votre contexte, veuillez la partager avec la communauté 
de ECHO.
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Guazuma ulmifolia, également connu sous le nom de Guazume à feuilles 
d’orme ou “guacimo”, fait vivre le bétail de nombreux petits agriculteurs 
à la fin de la saison sèche, lorsque les herbes se font rares. C’est l’une 
des premières plantes vivaces à s’établir dans les milieux dégradés ou 
perturbés.

Usages
Les producteurs gèrent les arbres de G. ulmifolia pour la régénération 
du fourrage ou du bois de chauffe. L’Oxford Forestry Institute-Centro 
Agronómico Tropical de Investigación y Enseñanza (OFI-CATIE; 2003) 
recommande, lors de la gestion des arbres pour le combustible, des 
densités de plantation de 2000 à 3000 arbres par hectare, en s’attendant 
à des rendements allant jusqu’à 310 kg de bois de chauffe vert par arbre 
mature. Avec 18 arbres coupés tous les 4 ans (un total de 72 arbres), un 
petit exploitant peut produire suffisamment de combustible pour un 
an. Les plantations gérées produisent un volume de 9,5 m³/ha/an dont 
une partie peut être utilisée par les producteurs pour le fourrage ou le 
paillage. Avant la généralisation des produits en plastique, le bois de 
G. ulmifolia, léger et facile à travailler, était utilisé pour fabriquer des 
caisses et des objets simples. De nos jours, il est couramment utilisé 
pour la production de charbon de bois et de bois de chauffe.

De la Banque 
de semences 
de ECHO: 
Guazuma  
ulmifolia, Un 
arbre polyvalent

par Robert Walle
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G. ulmifolia n’est pas une légumineuse 
mais fonctionne bien dans les 
plantations agroforestières (Figure 21). 
La recherche montre que les banques 
fourragères mixtes de leucaena et de 
guacimo sont un meilleur choix pour 
améliorer la productivité et la qualité 
du fourrage par rapport aux banques 
fourragères pures de G. ulmifolia ou 
de leucaena seul (Casanova-Lugo 
et al., 2014). En saison des pluies, 
recueillez-en les tontes pour en faire 
du fourrage à une hauteur de 25 cm en 
permettant une période de repousse 
de 60 jours (Cediel Devia et al., 2020). 
En période sèche, taillez à une hauteur 
de 50 cm, en laissant 60 jours pour la 
repousse.

Originaire des Amériques, G. ulmifolia 
se trouve dans le monde entier et 
figure dans la médecine traditionnelle 
indienne. Une infusion ou un thé 
de diverses parties (tiges, feuilles et 
écorce) de l’arbre a été utilisé pour 
traiter la diarrhée, la dysenterie, la 

toux et le rhume, ainsi que des traitements anecdotiques allant de la 
calvitie aux maladies vénériennes (Shekhawat, 2021). G. ulmifolia est 
considéré comme un diurétique général et un astringent. Les composés 
phénoliques et les flavonoïdes confèrent à G. ulmifolia ses propriétés 
antivirales et antimicrobiennes (Patil et Biradar, 2013).

Culture
Les graines de G. ulmifolia ont un revêtement gommeux ou 
mucilagineux naturel qui doit être enlevé avant de les semer. Traitez les 
graines dans de l’eau bouillante (30 secondes) ou à 80°C pendant 1 à 2 
minutes, puis tremper les graines traitées dans de l’eau à température 
ambiante pendant 24 heures (OFI-CATIE, 2003). Semez deux à quatre 
graines par sachet de pépinière, éclaircissez pour laisser la plantule la 
plus robuste, puis laissez les plantes croître jusqu’à atteindre 30 à 40 
cm (14 à 16 semaines en pépinière) avant de repiquer. G. ulmifolia se 
reproduit à partir des boutures de la tige, mais les plantes issues de 
boutures ne développeront pas de racine pivotante comme le feront les 
plantules. Les boutures de tiges doivent avoir un diamètre de 1,5 à 2,5 
cm avant le repiquage (5 à 8 mois en pépinière). Des boutures de grand 
diamètre de G. ulmifolia peuvent être utilisées pour faire une clôture 
efficace, mais peuvent nécessiter un soutien supplémentaire d’autres 
plantules cultivées dans la pépinière, des poteaux plus solides ou du fil 
de fer barbelé.

G. ulmifolia préfère les sols bien drainés, modérément acides à alcalins, 
et les altitudes inférieures à 400 m. Il pousse à des altitudes allant 
jusqu’à 1200 m dans certaines parties du Guatemala et du Honduras. 
G. ulmifolia pousse bien avec 500 à 1700 mm de pluie et 10° à 36°C 
(optimum 700 à 1500 mm de pluie et 22 à 32°C de température). Son 
principal ravageur est un charançon, Phelypera distigma (ordre des 

Figure 21. Légumes-feuilles annuels poussant sous les arbres de 
Guazuma ulmifolia à ECHO en Floride. Source: Tim Motis
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Coléoptères), et dans une moindre mesure un foreur de tiges, Aepytus 
sp. (ordre des lépidoptères).

Essayez G. ulmifolia pour produire du fourrage, du bois de chauffe 
ou pour diversifier votre système agroforestier. Les agents de 
développement actifs qui sont membres de la communauté de ECHO 
peuvent demander un paquet d’essai de cette semence ou d’une 
autre semence. (Consultez le site web pour vous inscrire et apprendre 
comment commander des semences.)
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Arbres à feuilles comestibles
par Eric Toensmeier 

Le Perennial Agriculture Institute a publié une nouvelle ressource d’Eric 
Toensmeir (2022) intitulée Trees with Edible Leaves [Arbres à feuilles 
commestibles]. Ce livre téléchargeable gratuitement comprend plus de 
100 espèces cultivées de plantes vivaces. Tonesmeier présente d’abord 
la valeur, la répartition géographique et la polyvalence des plantes 
vivaces à portions comestibles. Il comprend des informations sommaires 
sur les nutriments communs et l’abondance des nutriments trouvés 
dans les plantes vivaces cultivées. L’annexe A contient des informations 
nutritionnelles détaillées.

Ensuite, Trees with Edible Leaves contient des conseils et des approches 
pour gérer les cultures pérennes englobant différentes techniques 

Livres, sites 
web, et autres 
ressources

https://www.echocommunity.org/pages/echo_global_seedbank_info
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d’élagage, des exemples de systèmes pour les arbres, la propagation, 
l’établissement et la récolte.

Les trois chapitres suivants présentent une multitude d’espèces 
regroupées par climat (climats froids, zones arides tropicales et 
subtropicales, et zones tropicales et subtropicales humides). Chaque 
entrée de plante comprend : 

• Nom scientifique, famille de la plante et noms communs

• Région géographique où la culture est cultivée et/ou consommée

• Origine

• Forme végétale

• Description du climat et du sol

• Usages

• Résumé nutritionnel

• Conseils sur la culture

• Informations sur la propagation

• Une photo de la plante

Les éditeurs espèrent publier une édition espagnole et demandent à 
être contactés si des traductions supplémentaires sont souhaitées. Trees 
with Edible Leaves de Tonesmeier est disponible gratuitement en ligne 
sur :  http://edn.link/treeswithedibleleaves

Référence et lectures complémentaires

Toensmeir, E. 2022. Trees with Edible Leaves: A Global Manual [Arbres à 
feuilles comestibles: un manuel global]. Perennial Agriculture Institute.

Regardez l’atelier sur les légumes vivaces d’Eric donné à ECHO ici: 
http://edn.link/perennialvegetables

Martin, F.W., R.M. Rubertè, et L.S. Meitzner. 1998. Edible Leaves of 
the Tropics [Feuilles comestibles des tropiques (3e édition)]. ECHO 
(disponible dans la librairie ECHO à l’adresse: https://www.echobooks.
net/edible-leaves-hard-cover.html)
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Du 26 juin au 1er juillet 2023

Veuillez-vous inscrire en envoyant un courriel à echoasia@
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Introduction au développement de l’agriculture tropicale
North Fort Myers, Floride 
Du 10 au 14 juillet 2023
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